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comme un chef d'orcheatre, donnatt le
ton de la eonverution.

Par malheur le -roi digérait et sa
digestion était pénible, car d'abord il
avait trop mangé, accident qui lui
arrivait fré îuemmentet de plus outre
son dîner, il avais à digérer quelque.
chose de plus lourd que le bifte le
plus épais, s'est-à-dire un affront tel
qu'aucun roi-de sa dynastie n'en avait LE CAA.iAD parait tous les samedis. Labonnem'nt est do
reçu de pareil depuis soinante mille 50 Centins par annrée, invariablement payable d'avance.
ans qu'elle occupait le trône. On ne rend pas d'abonnement pour moIns'd-un an. Nous

Il avait déjeuné seul, avec sa fea- 1l0vemfns aux agenta huit centins la douzaine, payable tou
' etatmois.me et sa file, sans aucun spectateur Annonces: Première insertion,I10 contins parligne:chaque

pour le regarder, exepté douze va- Insertion subséquente, cinq cntins par ligne.' conditions
lets de clhmbre et échansons qui les spéciales pour lus annonces à long terme.
servaient.' Adr'essez toutes communications et toutes remises d'ar-

Vous devinez pourquoi. Toute la gent.
cour était alors occupéc à déjeuner LE CANARD,
chez Ptlichinelle. Botle 147, Montréal.

Le roi était don de fort mauvaise

humeur. ILs fronçait les sourcils, il
grinçait les dents, -il grognait au fond 11AE. ]Et ID
de lagorge.

S'il avait pu trouver un prétexte
pour fI'irii couper la cou à quelqu'un,
Ce quiqu'rn li aurait passé un mau- MONTREAL. 30 Janvier 1886.
vais aqrlt d heure.

A la fin, une idée lui vint (ce qui ¯
arrivait rarement) et il la saisit par
la queue de peur qu'elle ne vint à
s'envoler comme une hirondelle. Il CHAPLURES
s'écria d'une voix forte ce presque
Menaçante:

-Feld-maréchal ! Voici la façon dont on explique comment M. Cha.
Sabrauclair, qui se regardait à ce pleau a ciu avoir reçu une calotte à S;-Jérome :

moment 1 dans la glaoe,et se croyait M. Ch'apleau ne s'est pas trompé, il l'a réellement
le dig tobjet de l'admiration des reçu e,n ais chose cocasse, c'ect lui même qui se l'aurait
dames, tressaillit tout à coup, plia le appliquée
corps en avant pour marquer son Mulgré le froid, une iouche réc-hauffée par la chaleur
empres-eiient à obéir, et répondit: des discours 'est promenée sur lu nez ministériel de

-Sire 'l'honorable.
-Je suis content de toi 1... Comme cela le chatouillait, il a voulu employer pourP
-AI! ire, mon dévouemient-•• chasser ce visiteur importun le moyen vieux mais enfan t
-O'cst bon, c'est bon, tu ine par- titi de l'écraser du plat de sa main contre sa joue. j

leras plus tard de ton dévouement La mouche para le coup, M. Clapleau se calotta, et JiJ'y compte bien, d'ailleurs ; il ne dans son trouble se figura que c'était un électeur grin- a
coûte assez cher pour ça... cheux qui voulait lui .éfuncur la coloquinte. p

ci, Je colonel général de linfante- M. IChapleau n'en a pas mouins été vengé, car la mou .frrie se mordit les lèvres d'un air malin che allait expirer quelques instant après, sur les pieds d
en feignaut d'étouf'er une grande d'un 6mule de Charles Thibault.
envie de rire. Le roi, qui le voyait s
dans la glace, se retourna et dit.-g

-Ratanlan Ausi bien ce coup de poing ou cette gifle, comme l
-Maje'tó ! us inc opd ongo etgfe om
-Vous liez, je crois! Mi vous voudrez l'appeler (L. Chapleau n'en ayant pas d
Rtantanplan avançia et devint sé- déterminé exactement la nature) devra devenir légen- fo
ru agan qu's n v nça udaire Drôle de soufflut tout do même1 Invisible à l'oeil le

per la tê tq nu, il fallait probablement avoir une lunette de capitaine
.- Sati netpa.atasau long cours pour le voir s'abattre sur l'auguste joue, li-Sire, ce n'est pas ma faute, mais oelo0e cloaer iéd aAiîre

votre ]ý ijesjté vient de faire une ai ceil on nez do l'orateur aimé de la Mfinerve. mi
bonne plaianterie en parlant du prix Certes il y a quelques chose de mystérieux nous n'o-
dont cI:e paie le dévouement du M. serions dire de providentiel, dans ce soulliet, coup de ni
la feld miréchial, que j'ai cru de mon poing ou gifle, qui pareil a quolque esprit frappourpasse d'
devoir dei iiie sujet d'applaudir à invisible et sans laisser de trace. je
cette ren.arque ironique, spirituelle
et caustique.

-J'es bon, retourne à ta place, et Comme après toute bataille la première occupation
pour rire, attends mes ordres I du soldat, vainqueur ou vaincu, est d'aller panser ses

Le roi, s'adressant alors au fold- blessures, de même après sa déroute de St Jérôme M.
:maréchal : .. . Chapleau se ft barbouiller la face avec du baume, de la

-... Sabraueliair, je te l'ai dit, jesuis ichaudelle et du Paint Killer.
coutent djt tui ; mais j'ai remarqué Ses aniý n'apercevant pas la plus petite écorchure, le
qu'à l'avant d-rijru revue tous mes plus léger noir, furent saisis d'épouvante.
soldat.- av,.i.ît leurs tuniques bou- On crignait on effet des lésions internes dans le cer-
tonnées de gauche à droite, taudis veau.
qu'à la dem nnire C'était le contraire: Et même l'orateur Curran, homme d'expédient pro-
elkcs étaieri, toutes boutonnées du posa aisiplement l'amputation de la tête.
droite à gnuclhe. Qu'est-ce que cela (tt, proposition allait être mise à exécutioa, - rien
veut dire? Et ce l'offet d'un complot? n'est pire que des amis trop zdéls -- quand l'oateur
Serait-ce 1,symptôme d'une vaste comprenant que cela irait plus loin qu'il ne voulait, de-
conspiration coutre mon autorité 7 manda eimnplement à prendre la larme de l'amitié.
Que bi.coifi" ' :#phénomne ?

-Sr:, épîiitua le fold-maréobal, **
c'est nu Il.A de la discipline admira- Une expression nouvelle éclora lorcéinut des suitesble qu'av cuL'aide d'un grand état- de cette ficelle de politicien embourbé. . .i
miy.r r . uis parvenu à ôta Je vois d'ici, à la cour du li-corder, le prévenu acausé dieblir di votre armée d'avoir frappé le plaignant répondre d'une voix éraillée: et 

O-Alitu est 1-Votre Honneur, je jure que c'est pas vrai,il l'a fait mid- ittudscipline, Majesté, est ' la Cchaplea I .1. .. de
aujourd'hui si parfaite que je puis, à -- de
l'heure qu'il est (neuf heure du soir s.r... ; .; 4' y . s
voué dire o,, qu'on f'ait dans toutes les de"
casernes d notre vaste empire. Un mécanitien qui a beaucoup étudié la loi des forces tu

- Que fait on?1 nous disait à ce propos: t'el
-On ronfle dans toutes les cham- -S'il suffit de l'ombre ou de l'imagination d'un coup pu

brdes. . de poing pour faire renverser lI. Chapleau en arrière,
-Pas ponible 1 comme ils s'est renversé à St-Jér8me, que serait-ce s'il non

c ' recevait réellement un de ces bons comme il s'en sau
(A conhn(ue-r) donne parfois dans le Grffintownîe pasEé minuit ?1

-Il serait lancé probablement du pont Welliogton pot
jusqu'à l'hôtel Lacombe à Hochelaga.da

latn'6
Depuis cet événement M. Chapleau parait souffrir hor- 1

riblement du coup de poing mystificateur de St-Jérôme. ca
DESSINATE UR Mais pour mener à bien cette comédie, il lui faut user rai

des trésors de dissimulation et de présence d'esprit. été
-"- Malgré tout il s'oublie parfois. rai

ATt' O'est ainsi qu'hier comme Tass lui demandait d'une
WO voix tendre: . . fle

(Edifee de LA PATIE)-- Souffrez vous encoreil sor
L--Oh oui, répondit le ministre, mes cors me font bien

35, rue ST-QABRIE'PL, 35 e -13TTré s'en alla la larme à l'oeil en murmurant: "Pris'
MONTREAL, pa la tête et les pieds I nous sommes ichus 1 "

Correspondance delLadebauche

LONDRSB 8 .JÂNVIER 18

mon cher Can"rd

Il y avait un long bout que je n'avais vu madi
Victoire, et comme je sais qu'elle est terriblement bad
par le affaires des Irlandais, j'ai pensé que ma vi
lui donnerait un peu de fa. Je suis donc venu &
cérémonie chez elle, car tu sais qu'avec moi elle m
fait pas à la pose, et que nous causons ensemble com
deux vieilles paires d'amis.

-"Ladébauche, me dit-elle toujours, quand j'arr
assied toi, tire une touche et gène toi pas surtout. "

Comme tu dois le penser, je croyais que ce coup
serait comme les autres fois, mais .la bourgeoise de
avoir ce jour-là le diabl1 bleu car en me voyant, ,elle,
cria :

- Il Ahi ! 'est toi Ladébaucho, il y a pourtant
b3ut pour maganner le monde, ai tu viens encore p
me parlér de toutes les sottises que Johny et ai ba
funt au Canada, tu aurais aussi bien fait de rester c
toi. Les yeux m'en piquent, quand le matin, je lic d
la gazette toutes leurs blagues. Mais aux prochai
dlections, les canayens vont leur couper l'herbe sous
pied, et ils aurons mu foi fichtre raison. Je puis lh
heureuse que ma petite Louise soit partie d'Ottawa,g
je me figure qu'elle aurait eu bien du trouble i

-En effet, la bourgeoise, tout va de travers cl
nous pour le moment. Il aurait été pouràant bien fac
d'éviter tous des ennuis en faisant la grâeo à ce pau
Riel...

-Va t'en fatiguant, que me-répondit madams Vietoi
e suis pas capable d'entendre parler de cet@ histoire
Du resto, je suieérintée, car j'ai passé toutes a
veillées depuis huit juurs à soigner ma bru qui a attra
pé un gros froid et à lui préparer des mouches de mo
arde ; aussi tu me feras plaisir en me laissant se
usqu'à llheure du souper. Tu peux aller au fondi
ardin faire une partie de quille aveu Salisbury, ou tir
u poignet avec Paitrnelle ;c'est un gas qui a une ru
oigne je t'en réponds 1 A sept heures nous cassero
ne croute ensemble ; j'ai justement de la bonne têteE
romage et des conserves de saumon pêché par mon ge
ne De.orme ; il m'en a rappoîté toute une provision
on retour du Canada et j'en ai plein mon garde ma
,r.
Après ces mots la bourgeoise me salua en souleva

a bord de sa couroane de dessus sa tête ; elle me recoi
uisit jusqu'au bas de l'escalier, mit du charbon dans li
urnaise qui allait mourir, puis me dit au revoir pou
souper.
Mais probablement je ne m'y rendrai pas, j'ai toi

eu de craindre qu'elle me lira durant la veillée au
émoires. Cela la fatiguerait. . et moi aussi...
Comme tu peux le voir, mon vieux Canard ma de
ère visite à maduiîme Victoire n'a pas eu beaucou
intérêt. Mais néanmoins je tenais à t'en rendre compte
ô te serre la patte et te dis au revoir.

JOE VINCENT
SAUVETEUR EN TOUTiGENRE

Ainsi donc il était écrit que le grand sauveteur cana
en ne pouvait se reposer l'hiver. Il a soif de sacrifice
de dévouement ; l'oisiveté lui pèse ; rester une su-
ine sans repêcher quelqu'un lui semble une honte I
Le matin de ci fameux jour où eut. lieu l'assemblée
St Jérome, les amis de Joe Vincent le virent avec
rprise prendre sa valise et se diriger vers la gare avec
i politiciens. "Eh quoi Joe, s'écrièrent-ils, abandonnes
tes chaloupes et tes rames ? La tareatule politique t'a
lle piqué ? Veux-tu devenir rénateur ministre ou dé-
té ?
Ce à quoi Joe répondit gravement: "non, mes amis
n, mais l'on me tronve partout ou il y a un grand
uvetage à accomplir 1',
Et alors tu partis, brave Joe, avec ton noble cour
ur essayer de sauver un homme qui allait se noyer
ns la bourbe. Tu avais conscience de la difficulté de
tâehe, de l'impossibilité dusauvetage. N'importe, tu
contas que ton courage et tu aceompagnas Chapleau- h
Maintenant l'a -tu sauvé physiquement ?-j'en doute
r il n'a couru aucun danger ; mais pour le sauver mo.
ement, tes efrorte pour la première fois peut être ont
infructueux, et tu as di laisser la victime dispa-

tre après le plus désastreux des 'plongeons..
Mais cette tentative te fait honneur, tu ajoutes un
uron à ta couronne de gloire, et tu peux. mettre dé-
mais sur tes cartes:

3OE VICPNT

&Mdcml'eea astout* genrs.

COU A1 S0

On juge un affreux scélérat. . Le
procureur nénéral vient d'achever snn
réquisitoire. La président s'adresse
à l'accusé;

- Avez vous quelque observation
à présenter sur les faits relevés con-
tre vous I .

-Aucune ma vieille branche, si ce
Ume n'est qu'il, faut lid:n dei'gr'din
drée comme moi peur faire vivre un tas
site de gros pleins d:-oupe comme vous.
ans .L défenseur se ève au milieu de
n'en l'émoi causé par ce-te reporse:
mnie -Monsieur le président, dit-il, je

ferai remarquer, à l'éloge de mon
ive, client, que celui-ci po.sède. encore

assez de fierté naturelle pour ne pas
p-ci se recommander baesement à l'indul-
vait gence de la cour.
s'é-

Mot profund d'un boulevardier à
un propos de la dir-eion des ballons:

our -Les nouve.mt£ ballons dirigeables
nde affectent la forme d'un cigare... c'est
bhez assez dire qu'il y aura un compartis
Lans mnt des fumeurs I
nes
'le -Et les lagunes
ien -Superbes ... e Rialto, le pont
car des Soupire. Saiut Mura, admirables!1

âea;sublimes I étonnants I mais...
hel -Mais 1
cile - Lee Véiitious ne sont pas
vre sérieux. Ils canotent tous les jours

re de la semaine.

les Le fils de ,. i'rudhomme vient
p tendre lia main à ion père.
u- -Malhieuieux i tu as déjà dépensé

ule les cent sous d'étrennes que ton oncle
du Cartenbasse t'a eînvoyéa de <arpen-
-er tras...
de -Oui... papa...
ns -Mais, nuséraube I tu le donc
en joué à la Bourrse

à Mme Hilarion a encore quelques
n- prétentions à la beauté. Elle montie

son nez, fin et délicat.
ut -Dirait-on qu'il me sert depuis
a- vingt-sept ans.
a - Oh I oh !... ajoute un ami, avez-
r vous bien compté ? Il me, sieuble

petit pour son âge 1
ut

s -Le . Guide floral de Vick "lIotir1886', ce Jîlonuaier aliiiuel d's grîtiiiîs
r- d'Amérique, nous arrivae etie diée
p comle un vrai joya, ianon pas urne liste
0. bien sòhLce de,: wnu us eloLaniquîe, mais

plus de 30 pages de liecture, ilans itqu!l-
les sont compris sies articles sur les ro-
see, les plaites du imaison, les serres
écomoniqulles, la culture de , oiglons, les
clhampignonsr, le iriîmier, les jelines jar-
diiiers, et de très inlteressanes lectures,
suivies pur invinsat 50 pugescoiiteiaut
des illustrationse, des descuitioiîs et les
prix de tout ce que le cœur i eut vrai-
seimblableinent sodileaiter i beau, en
fait de graines, piaitrts, oignons de
lirtes, poimes de terre, etc.

C'est doniemrypoure eommint rcettu eai-
sori peut Bs e hil1rn ti rJ' iii.i'et Vrai.
ruent doniner- pouîr i;'"s'pie rienil>eIe
uivrage deu pres 'i, 200 pages durn ppier
l plus uin, avec d'a centaines 'l'illîstri-
jolis et deux belle- lilanches coloriées,

la tout enrei-mé au,,,111,irrelucouvert,,.
re. Qîîicciliîrc déni ,;tit t'leus î:rlail
de cette espùce, nee pcut raire mieux que
l'envoyer 10 cents pour le .. Cuide lI.
ral'' à James Vick, ecdsnai, lioclhster
N. Y. Les 10 ceits sont déduis <lu pre.
nifer ordre donné piur r des rtines.

Un joyeux pochard tombe au coin
- d'une rue. Sa fieu0 4t tellement rubi-

conde et congeetionne que l'on croit
à à une adoplexie, et Cul lui plonge les

c pieds dans un s'au d'eau bouillante.
e L'ivrogne, reprenant ses sens, se
a récrie aven indignation :

d -De quoi?1... de quoi ?... un bain
de pieds... et pas de petit verre!1...

Baluchot est excessivement volage.
Un ami, à qui il a annoncé son mes-
rinage il y a quinze jours, le rencontre
hier.

-Vous vous mariez toujours I
-Toujours...
-Avec la même?...

La pauvre Comtesse de Noboibus a
épousé un homme bien avare.
- -Mol mari est tellement grigou,
disait-elle, qu'il me reproche jusqu'à
l'argent pue j'ai dépensé quaAdjétais
demoiselle.

Dictionnaire de harentoa:
Bronchite. - une masois bits

omme toux.
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